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Heures de travail 

Au c o u r s dé la r é u n i o n des Comi t é s 
in t é re s sés , d o n t n o u s a v o n s d o n n é un 
c o m p t e r e n d u dans no i re de rn i e r n u m é r o , 
un m e m b r e d u Comi t é o u v r i e r a d o n n é 
lec ture d ' un r a p p o r t qui a été e n v o y é 
au D é p a r t e m e n t de l ' In té r ieur c o m m e 
pièce a n n e x e au p rocès -ve rba l de l 'as­
s e m b l é e . 

Nos lec teurs l i r on t avec in térê t ce 
d o c u m e n t , qu i les m e t t r a au c o u r a n t d e s 
idées ayant c o u r s d a n s les mi l ieux 
o u v r i e r s , non s e u l e m e n t su r la q u e s t i o n 
des h e u r e s de travail s u p p l é m e n t a i r e s , 
mais auss i su r les c o n d i t i o n s géné ra l e s 
de no i r e c o m m e r c e hor loger . 

R a p p o r t s u r l ' a p p l i c a t i o n d e l a l o i 
f é d é r a l e s u r l e s f a b r i q u e s , c o n ­
c e r n a n t l e s h e u r e s d e t r a v a i l 
s u p p l é m e n t a i r e s . 

Messieurs, 
Ln question qui nous occupe actuellement 

est UUO de colles qui a donne lieu nu plus 
grand nombre de réclamations, car depuis un 
certain temps déjà, il s'écoule peu d'années 
sans qu'il ne surgisse de pari et d'autres des 
plaintes au sujet des permissions accordées 
parfois avec trop de facilité de pouvoir dépassé 
les heures normales de travail prévues par la 
loi, et. chose curieuse ce sont toujours les 
mêmes chefs de fabriques ou fabricants qui 
cherchent à bénéficier de cette faveur contenue 
dans la loi, au détriment de ceux qui cherchent 
à la respecter et à la faire respecter. Il serait 
pourtant désirable d'arriver une fois à une 
entente au sujet de cette ,'question qui ne .fait 
que [,semer la haine et l'irritation entre les 
producteurs d'une même branche d'industrie, 
et qui, en plus, est plutôt nuisible que favorable 
aux intérêts généraux de l'industrie ainsi que 
cherchent souvent à le faire croire ceux qui 
en bénéficient au détriment de leurs concur­
rents et dont tout le contraire n'est pas très diffi­
cile à démontrer, du reste nous en voyons In 
preuve chaque année à pareille époque, car 
la plupart d'entre nous ne savent-ils pas 
maintenant qu'une très grande partie de notre 
commerce d'horlogerie se trouve placée entre 

les mains de quelques grossistes étrangers et 
mémo aussi du pays et qui, profilant de la 
situation des affaires et connaissant d'avance 
leurs fabricants ou fournisseurs qui sont à 
même de pouvoir faire produire et fournir les 
quantités de montres exigées a temps voulu, 
savent très bien par spéculation attendre au 
dernier moment de p S Ë leurs commandes, 
car au lieu de les faire un mois plus tôt, on 
les fait un mois plus lard e t c . . et c'est toujours 
un mois d'intérêt de gagné sur sa marchandise; 
n'est-ce pas nous tous, tant patrons qu'ouvriers 
qui en payons la différence par les chômages 
périodiques et de ph:s en plus prolongés 
occasionnés par ce fameux et ingénieux sys­
tème qui consiste, en vue des fêles de. fin 
d'années, de faire fabriquer par tous les 
moyens le plus promptement possible, afin 
de gagner du temps, car en affaires le temps 
c'est de l'argent, et croyant en retirer quelques 
avantages et profits, on accepte bénévolement 
ces offres alléchantes qui nous sont faites, 
sans penser que ce que l'on gagnera en plus 
de sa journée normale pendant deux ou trois 
mois de l'année sans compter pendant ce 
lemps le surmenage auquel l'ouvrier s'astreint 
et qui contribue pour une large part à affai­
blir sa vue et sa santé, on le perdra largement 
en chômant trois ou quatre mois de phis par 
année. Où trouve-t-on donc l 'avantage de 
cette manière d'agir et de travailler? Non, en 
suivant un pareil système on ne l'ail, au lieu 
de chercher d'améliorer sa position particu­
lière, ainsi qu'en voulant sauvegarder les 
intérêts de l'industrie, on ne fait dis-jc qu'ag­
graver le mal et semblable à un malade 
auquel on a trop lardé de lui faire suivre le 
régime et prodigué les soins qu'exigeait sa 
maladie, a fini par succomber, de même 
notre belle industrie, si l'on renvoie continu­
ellement à lui appliquer les remèdes néces­
saires et indispensables, si ce n'est à son re­
lèvement complet, nu moins à ce qu'elle re­
prenne une assise qui puisse offrir à tous 
ceux qui en vivent plus de sécurité qu'elle 
n'en offre depuis bien des années, finira aussi 
sans tarder par être complètement anéantie. 
Ft quant au remède principal à appliquer, la 
loi nous le procure, il n'y a qu'à l'appliquer 
et immédiatement si nous voulons empêcher 
le mal d'empirer et de prendre des propor­
tions telles, qu'il serait alors trop tard d'in­
tervenir utilement. Il est très regrettable à 
tous égards que cette question des heures de 
travail ne soit pas mieux comprise de la part 
d'un grand nombre encore d'intéressés appar­
tenant à notre industrie. 

L'introduction de la journée normale de 11 
heures de travail, dans la loi fédérale sur les 
fabriques a été une belle et heureuse innova­
tion et qui a puissamment contribué à rétablir 
l'ordre et la régularité dans le travail et dont 
les effets bienfaisants se sont fait ressentir 
dans toutes les industries soumises à la loi; 
mais, comme rien n'est parfait dans ce monde 
l'on s'aperçoit depuis longtemps déjà que 
certains abus se sont produits au sujet des 
permissions que la loi autorise, en accordant 
à tous ceux qui en font la demande des heures 
supplémentaires de travail pendant un temps 
souvent trop prolongé et dans la .plupart des 
cas on remarque que ce sont toujours les 
mêmes chefs de fabriques qui en font régu­
lièrement la demande. De cet état de choses 
il résulte nécessairement que le travail se 
trouve très mal réparti entre les différents 
ateliers de notre branche d'industrie et les 
cas se sont souvent présentés, que pendant 
que quelques uns étaient bourrés d'ouvrage 
et ne pouvaient pas même suffire aux deman­
des, qu'on s'apercevait pendant ce temps, 
qu'un très grand nombre, même la grande 
majorité des autres ateliers ne pouvaient rem­
plir leurs heures par manque de travail, ce 
qui constitue en tous points une inégalité 
criante au point de vue do la concurrence 
honnête et loyale et produit en môme temps 
des perturbations tant dans la fabrication que 
dans le commerce en général, tout en favori­
sant les monopoles sur ies principaux marchés 
étrangers et d'une manière désastreuse pour 
notre industrie horlogèrc. G'esl pour ces rai­
sons et bien d'autresencore, que nous verrions 
avec plaisir supprimer les autorisations d'heu­
res de travail supplémentaires, non seulement 
dans l'intérêt général de notre industrie, mais 
aussi et particulièrement dans l'intérêt et 
pour le bien être de chacun. Il est vrai que 
liicn des objections ont été faites à ce sujet et 
que bien des personnes en discutent différem­
ment, d'abord parce qu'elles se croient lésées 
dans leurs intérêts privés, seulement il est 
fort possible que si ces mêmes personnes ré­
fléchissaient sérieusement aux conséquences 
auxquelles elles s'exposent tout en compro­
mettant l'avenir do notre industrie, elles fini­
raient aussi par s'apercevoir qu'en ne se con­
formant pas à l'esprit de la loi, et que si 
chacun qui en a le même droit, voulait agir 
de même, elles seraient les premières à en 
subir les conséquences. 

Est-il possible d'admettre par exemple qu'un 
fabricant ayant reçu une forte commande 
livrable à date fixe et dans un temps relative1-
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ment court, se voie dans l'impossibilité de 
remplir ses engagements vis-à-vis de son 
client, parce que son monteur de boites, étant 
déjà pressé d'avance, ne peut satisfaire à sa 
demande qu'à condition de pouvoir faire tra­
vailler son personnel deux heures de plus par 
jour? Voyons, dans une localité qui compte 
environ 1M ateliers y compris les fabriques de 
boites, un ou deux fabricants se trouvent aux 
prises avec leurs monteurs de boites attitrés, 
comme s'il leur était impossible de répartir 
leurs commandes dans deux ou trois ateliers, 
au lieu de tout remettre à un seul atelier afin 
d'obtenir leurs livraisons de boites à temps 
voulu, surtout qu'actuellement la plupart des 
ateliers sont à même de pouvoir fournir tout 
genre d'ouvrage: non ceci n'est pas admissible, 
et l'est encore moins en voulant prétendre 
que le préjudice qui leur est causé de ce fait. 
conduise notre industrie à la ruine. Non sa­
chons quand même être plus conséquents 
dans la manière d'envisager les choses. Nous 
savons tous que nous n'avons plus guère 
qu'une saison de bonne pour notre industrie 
pendant l'année, qui est précisément celle que 
nous traversons actuellement, mais ci· n'est 
justement, pas une raison de vouloir tout 
abattre d'un seul coup et ensuite se tourmenter 
l'existence pendant de longs mois de chômage, 
n'est-ce pas tout-à-fait anormal une semblable 
situation '. Alors quand ces moments critiques 
arrivent, où tout le monde se récrie, c'est 
alors que chacun se plaint de la surproduction, 
que l'on produit trop et trop rapidement, que 
les magasins sont de suite bondés de mar­
chandises etc.... et chacun de se dire: voilà 
la véritable cause du malaise qui pèse sur 
notre industrie et sur chacun de nous, et 
comme réponse à toutes ces plaintes, on en­
tend dire: que voulez-vous, nous sommes 
obligés de nous plier aux nécessités et aux 
exigences commerciales de notre industrie et 
de nous résigner au cours du jour provoqué 
par les circonstances et le jeu naturel de 
l'offre et de la demande: on ne peut par con­
séquent lutter contre cet état de choses, il 
faut donc s'y soumettre sans autre alternative. 
Cependant quiconque réfléchit un peu. se dit 
en lui-même que le seul remède à cet étal de 
choses ne peut.résider ailleurs que dans une 
réglementation bien comprise des heures de 
travail de manière à éviter l'exagération de 
la production et de mettre un frein aux abus 
qui peuvent en résulter. Jusqu'à présent on 
n'a pas pu trouver d'autres moyens de com­
battre le danger qui nous menace, et la loi 
fédérale sur les fabriques qui limite la journée 
à 11 heures de travail, nous parait bien suffi­
sante et raisonnable pour notre industr ie: 
nous voyons actuellement des pays tels (pie 
l'Angleterre, les Etats-Unis, le Danemark et 
d'autres encore qui adoptent la journée nor­
male de dix heures et dans plusieurs établis­
sements industriels de ces mêmes pays la 
journée de U heures ainsi que dans les ateliers 
nationaux est adoptée, et nous qui possédons 
la journée de 11 heures, trouvons encore des 
adversaires qui réclament des heures supplé­
mentaires, ceci sort des bornes de la raison. 
El souvenons-nous toujours d'une chose, c'est 
que toute industrie qui ne sait pas régler sa 
production selon ses besoins, périclite 
<*t s'anéantit d'elle-même. (Test pourquoi et 
pour les motifs que nous indiquons et pour 
bien d'autres encore qui seraient trop longs à 
énumérer dans ce rapport, nous demandons 
à notre honorable Conseil d'Etat, de bien 
vouloir, dans l'intérêt de notre profession, 
ainsi (pie dans l'intérêt général de notre in­
dustrie, maintenir l'arrêté concernant la sup­
pression des heures de travail supplémentaires, 
persuadés que nous aurons l'appui clans cette 
question très importante pour nous tous, de 
la majorité des intéressés. 

Car au cas contraire, il serait injuste de 
satisfaire, aux désirs de ceux qui demandent 
des autorisations au détriment des autres in­

téressés, et si toutefois la mesure venait à être 
rapportée qu'en résulterait-il? l ien résulterait 
probablement que beaucoup d'autres dans ce 
moment réclameraient aussi les heures de 
travail supplémentaires, et comme il n'y au­
rait aucune raison de leur refuser vu que 
chacun a les mêmes droits, il s'en suivrait 
(pie le préjudice causé par celte manière de 
faire serait par la suite beaucoup plus consi­
dérable au point de vue de notre industrie et 
préjudiciable en même temps envers tous les 
intéressés. Du reste, nous envisageons pour ce 
qui concerne notre industrie horlogère en 
général et l'industrie de la boite en particulier, 
que cette adjonction à la loi autorisant les 
heures de travail supplémentaires devrait être 
supprimée, car elle ne peut être considérée 
que comme une faveur accordée à certains 
intéressés, et des lois de faveur ne doivent 
pas exister dans une démocratie, ceci pour le 
bien et dans l'intérêt de tous les citoyens. 

Au nom de /Association des ouvriers 
mouleurs de boîtes de la Chaux-de-Fonds : 

Le rapporteur. 

Assurance et centralisation 

La « N o u v e l l e Gazet te de Zur ich M pu­
blie u n e i n t e rv i ew avec M. le conse i l le r 
Céderai Deuche r , qui vient conf i rmer les 
app réc i a t i ons formulées d a n s un ar t icle 
du « J o u r n a l de G e n è v e » sui1 la cen t ra ­
l isat ion. M. Deucher , qu i va s o u m e t t r e 
au Consei l fédéral les p ro j e t s d ' a s s u r a n c e 
en cas de maladie et d ' acc iden t s , a con­
t i n u é au c o r r e s p o n d a n t d u j o u r n a l zur i -
cois (pie ces p ro je t s con t i ennen t des 
i n n o v a t i o n s fortement cen t ra l i s tes . I ls 
c réen t , en par t icul ier , d e s a r r o n d i s s e ­
m e n t s fédéraux d ' a s su rance semblab les 
aux a r r o n d i s s e m e n t s mil i ta ires de divi­
s ion et qui s ' é tendent s u r le ter r i to i re 
de p l u s i e u r s c a n t o n s . M. D e u c h e r a dé ­
claré q u e le rejet de la cent ra l i sa t ion 
mil i ta ire rendra i t des innova t ions sem­
blab les à peu p r è s imposs ib l e s . 

Fabricants de spiraux 

Les s i \ fabr iques de sp i r aux ex is tan t 
en Su i s se d o n t t rois à G e n è v e , d e u x à 
la C h a u x - d e - F o n d s et u n e à B ienne , o n t 
c réé un syndica t qu i fonctionnera à 
par t i r d u I(M n o v e m b r e et d o n t le siège 
se ra à Neuchà le l . L e g é r a n t des affaires 
d u Syndica t sera M. O K e n e l , de 
B i e n n e . 

Assurances 

Le conseil fédéral commencera, le 14 no­
vembre prochain, la discussion du message 
et des actes relatifs à l 'assurance en cas de 
maladie et d'aeccident que lui a soumis son 
département de l'industrie et de l'agriculture. 

u n lit dans l'Italie: 
On se souvient des vives polémiques qui 

eurent lieu entre notre gouvernement et le 
gouvernement suisse, lorsque notre ministère 
du Trésor exigea le payement en or des droits 

de douane. La Suisse fut alors réduite au 
silence par les déclarations péremptoires de 
notre gouvernement : mais, d'après ce qu'on 
écrit de Berne, le gouvernement fédéral serait 
plus que jamais décidé à dénoncer le traité 
de commerce entre les deux nations pour 
préparer le terrain à une revision. Il est à 
désirer que des négociations amicales s'ou­
vrent immédiatement pour empêcher la dénon­
ciation et pour éviter tout conflit entre deux 
nations amies. 

Certificats d'origine 

Il résulte d'une communication du Consulat 
général de Suisse en Espagne qu'un ordre 
royal rendu en date du IS octobre courant 
dispose «pie le nouveau modèle de certificat 
d'origine prévu dans l'ordre royal du (i juillet 
dernier, dont nous avons donné le texte dans 
notre n" 206 du 1-1 août, ne sera pas exigé 
des pays qui ont avec l'Espagne une conven­
tion en vigueur ou qui sont avec elle en cours 
de négociations à ce sujet. 

En conséquence les exportateurs suisses à 
destination de l'Espagne doivent continuer à 
se servir du modèle de certificat prévu dans 
Ia convention de commerce entre la Suisse et 
l'Espagne du 13 juillet 181)2 et que nous re­
produisons ci-dessous. 

Nous donnerons dans notre numéro de de­
main le texte officiel de l'ordre royal susmen­
tionné. 

CERTIFICATS D'ORIGINE. 

M. (nom de l'autorité qui expédie le do­
cument) certifie 
que d'après les documents exhibés M . . . 

a facturé le . . . . 
ISlI . dans cette gare du chemin de fer (nom) 

colis (numéro et sorte) . . . 
, marque . . . . numérotage 

. . . . . avec poids brut de . . . kilogram­
mes, contenant (description générique des 
marchandises 

lesquelles marchandises 
sont produites dans ce pays et sont destinées 
à suivre en transit par (nom du pays du 
transit) . . . . jusqu'à la douane espagnole 
de (nom de la douane) ,con­
signées a (nom du consignât aire) . . . . 

, pour être réexpédiées à M. (nom 
du destinataire) , 
à (nom du lieu de destination) 

(DaIe, signature et sceau). 

Nouvelles diverses 

Quel est le caractère de la législation 
s y n d i c a l e , dit M. Y\'es Guyot, tel qu'il ré­
sulte de la loi de 18S-Ï et des projets de loi dé­
posés au Parlement belge? 

Elle n'associe pas des capitaux, des choses, 
des intérêts, en vue d'un service économique 
à rendre, dans un temps limité : elle associe, 
elle groupe, elle lie des personnes : et cela 
pour une durée infinie. 

Elle donne à ce groupement factice une 
individualité propre: la personnalité civile. 

.Elle ne constitue pas des associations ayant 
pour objet une œuvre économique: elle cons­
titue des corporations de combat, faisant re­
vivre l'esprit d'exclusion, de tyrannie et de 
persécution des corporations de l'ancien ré­
gime. Elle forme les cadres de la guerre 
sociale. 

Nouveaux emplois de l'aluminium 

Nous lisons dans La Semaine Electrique : 
Un de nos confrères de Ia presse scientifique 

belge publie l'article suivant, que nous repro-

Suisse et Italie 
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iluisons parce c|ii'il présente un grtmd intérêt 
pour nos lecteurs. 

κ Les chercheurs ne tarissent pas à chercher 
de nouveaux débouchés au métal de l'avenir. 
Nous allons citer les nouveaux usages aux­
quels on destine l 'aluminium. 

«Citons tout d'abord la chaînette impondé­
rable, destinée a remplacer les cordons de 
soie pour porter les monocles et les binocles. 
Sa légèreté et sa solidité forment ses doux 
qualités principales. 

c< Le coup de poing américain, dont le poids 
est de '2ô grammes, permet d'être porté sans 
inconvénient dans la poche. 

« Un fabricant allemand vend des nœuds 
de cravate en aluminium. Ces nœuds glacés, 
ou portant différents dessins, imitent parfaite­
ment le satin ou la soie brochée et peuvent se 
nettoyer facilement. Ils sont également agréa­
bles à porter en été, n'étant pas plus lourds 
que les nœuds de soie ou de batiste. 

«On recommande aussi un mètre de poche 
plus solide et moins lourd que ceux en bois 
ou en ivoire. 

«Les clous de souliers ont pour fervent 
admirateur l'empereur Guillaume II. 

«Charpentier-Page, de Belfort a fabriqué 
des balles en aluminium destinées à des car­
touches spéciales qui sont délivrées aux troupes 
•et agents de la force publique pour réprimer 
les émeutes, grèves, e t c . . Elles sont inoffen­
sives à une distance de 200 métrés. 

«Un fabrique à Berlin, des brosses dans 
lesquelles le bois est remplacé par l 'aluminium. 
Ces brosses sont destinées à l'industrie, no­
tamment à celle des papiers peints. Elles ne 
gauchissent pas lorsqu'elles sont exposées à 
la chaleur et à l'humidité. Elles trouveront 
certainement des applications dans l'industrie 

• des apprêts, de la teinturerie, etc. 
« Dans les amorces pour jouets, on a rem­

placé le papier par de minces feuilles d'alu­
minium, afin de les rendre moins dangereuses 
en tas. 

«Les bandelettes en bois ou en carton qui 
servent dans les bonbons-pétards, dans les 
papillotes, ont également été remplacées par 
de l'aluminium, qui est plus résistant, ce qui 
évite les ratés, qui sont le désespoir des ama­
teurs. 

«M. de Parville a proposé de substituer 
l'aluminium aux plaques de verres lourdes 
employées en photographie. 

« Signalons les cartes à jouer en aluminium, 
ainsi que les étiquettes pour les bouteilles de 
Champagne. Un sait que les étiquettes de ces 
bouteilles avaient l'inconvénient de se déta­
cher lorsqu'on frappait le Champagne. Cet 
inconvénient est complètement paré avec les 
étiquettes en aluminium. On se sert pour les 
fixer au verre, d'une colle a la dextrine ren­
fermant du Huorure alcalin de sodium ou de 
potassium. 

«Citons, pour mémoire, les étiquettes en 
liège recouvertes d'aluminium par voie élec-
trolytique : nous aurons l'occasion d'y revenir 
dans un autre article en parlant de l'alumi-
ni umage. 

«Balland, pharmacien de première classe, 
signale l'emploi avantageux de l 'aluminium, 
pour conserver l'acide phonique. 

Pour souder l 'aluminium on a proposé les 
alliages suivants : 

« 1" 07 à 9 9 % cl'élain, 2 a 1 0 % de cuivre 
et 1 % de bismuth, en se servant comme fon­
dant, d'un mélange d'une partie de benzine 
et deux parties d'huile de stéarine : 

2" 00 °/o de zinc, 30 °/o d'étain, 4 % de nickel, 
-1°/° de cuivre, et2°/o d'arséniate de potasse. 
(Partin). 

« Signalons enfin les nouveaux alliages 
dans lesquels entre l'aluminium. 

« L'aluminium Solder est composé de : 
Aluminium 00 parties 
Argent 40 — 
Cuivre 50 — 

«Le partinium est formé de : 
Cuivre 78 parties 
Etain 20 — 
Arséniate de potasse . . . 2 — 

« Cet alliage pulvérisé est mélangé avec: 
Tungstène 1 partie 
Antimoine 3 — 

« L e durana-métal est un alliage composé 
avec les métaux suivants : 

Etain . . 1,11 partie 
Antimoine 1,11 — 
Fer 1,71 — 
Aluminium 1,70 — 
Cuivre . · 04,78 — 
Zinc 20,5!) — 

«En alliant le chrome à l 'aluminium, on le 
rend pur et moins oxydable. 

«Dernièrement, l'alliage d'aluminium et de 
wolfram a été recommandé comme métal 
pouvant servir à la fabrication des bicyclettes. 

«Le prométhium est composé par le mé­
lange des'trois métaux ci-après: 

Cuivre 00 parties 
Zinc 38 — 
Aluninium 3 — 

«On ajoute une petite quantité de sodium 
pour éviter l'oxydation à la température à 
laquelle on fait la fusion. Cet alliage porte 
aussi le nom de titanie-métal. » 

(signé) A.-M. VILLON. 

Cote de l'argent 
du 2 Novembre i8g5 

Argent fin en grenailles . . fr. 117.— le kilo. 

PAUL DITISHEIM fabricant, GHAUX-DE-FONDS, 
3102 

Rue de la Paix, 11 
Petites montres polies, or mat ou déeorées. 7, 8 et 9 lignes émaux flinqués 

toutes couleurs, joaillerie, peinture, etc. 

Mécanicien 
O u d e m a n d e un mécanic ien 

. sé r i eux , m a r i é , faiseur d 'é-
t a m p e s , pos sédan t de b o n n e s 
conna i s s ances p o u r so igner 
un m o t e u r . Place s table . 

S ' ad resse r au bu reau d u 
J o u r n a l . 3375 

FABRIQUE DE PENDANTS 
a r g e n t e t a c i e r 

Anneaux et Couronnes. Argent et plaqué or 
Spécialité 

fl<> i i c ' i u lm i tM »•·.%'<'•!t 

Assortiments soignés. Prompte 
exécution. 3300 

J B A N P S L L I E R , 
Noirniguc (Canton de Ncuchàtel). 

UlI (ΐ6Π13.]1(ΐ6 douzaines Lépines 
14'" à clef, gallonné, à seconde, 
ainsi que quelques cents c a r t o n s 
d ' é t a b l i s s a g e usagés. Payement 
au comptant. S'adresser offres 
jjjjj 395, Cnani-de-Fonds. 3 3 7 7 

AVIS 
Une maison sérieuse fabriquant 

spécialement la petite pièce ancre 
bon marché et garantie, désire 
entrer en relation avec de bonnes 
maisons. 

Ecrire aux initiales H. S . au 
bureau du Journal . 3371 

ONDEMANDEAACHETER 
en grande quantité des Rem. 
or grand guichet 816 12 Hg. 
et des pièces à clef argent galonné 
16'", 17'", 18'" lépine genre alle­
mand. Marchandise do bonne 
qualité et à bon marché. 

— Pavement au comptant. — 
S'adresser à M. W. B u t t i k e r -

B o u r q u i n , fabricant d'horloge­
rie. Ghaux-de-Fonds. 3380 

A u x fabr icants d 'ho r loger i e : 

Carnets pour Ecots 
Nouvelle édition complétée. 

à fr. 1 . 2 5 Γ ex. p r i s a u b u r e a u . 
Envois au dehors: 

1 ex.: fr. 1.45 franco, contre remboursement 
2 » » 2 .75 » » 
6 » » 7.50 » » » 

Imprimerie artistique R. HiEFELI & GIE. 
C I l f t U X - d e - F o i i d * 

Maison île U BaiH)iie Rot in ' & C"'. rne Iiéopold Robert 10. 

A vendre de gré à gré 
ou à l o u e r séparément au gré 
des amateurs, une 

Fabrique d'Horlogerie 
avec machine à vapeur, compre­
nant atelier de mécaniciens, d'é­
bauches et finissages, de mon­
teurs de boites, le tout installé à 
près les derniers perfectionne­
ments, ainsi que d'autres grands 
locaux. (H 0781J) 3382 

S'adresser à M. J o s . H u b l a r d , 
fabricant à P o r r e n t r u y . 

On demande à acheter 
d 'occas ion u n 

Moteur à pétrole 
de la force de d e u x chevaux , 
en bon éta t . 3383 

S ' ad res se r à M. .1. F inge r , 
fabricant de bo i tes , L o n g c a u 
p r è s B i e n n e . 

A l I l fournirait à un horloger 
y U l expérimenté, travaillant 
seul. 10 à 12 cartons terminage 
par mois, boites or faibles ou 
autres, en grandeur 8 ou 1» lignes, 
mouvements soignés ou ordinai­
res, ouvrage garanti et prix abor­
dables. 3384 

S'adresser sous chiffre A 1050 I 
au bureau du Journal . 

Jeune commerçant norvégien, 
au courant de l'horlogerie, expé­
rimenté au voyage, connaissant 
la clientèle de la Scandinavie, 
désire la représentation d'une 
bonne fabrique d'horlogerie, pro­
duisant une bonne qualité de 
montres or et argent, ancre et 
cylindre, grandes et petites pièces 
dans les genres préférés pour -la 
Norvège, la Suéde et le Dane­
mark. Références à disposition. 

Correspondance demandée en 
langue allemande. 3354 

Prière d'adresser les offres à la 
rédaction du Journal sous chiffre 
H. O. 2 0 0 . 

Oxydages 
et 

Fabrication ne Boîtes acierl 
Genre spécialité de 

petites pièces 
Exécution prompte et soignée çj 

J. Burkhard 1 
35, R u e d u C o n t r ô l e , 35 ffi 

B i e n n e 3025 I 
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LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 

U J Bureau d'essais d'or et d'argent 
— fondé en 188O — :m.~> 

Achat de lingots d'or et d'argent 
aux conditions les plus avantageuses 
V e n t e d ' o r fin ι ' d o r e i u 1 » , sii-u'ent fin 

e n g-rennilleM, IMMMII'C d ' a r g e n t à g r e n e r . 

Essayenr-joré, CHAUX-DE-FONDS 

Moteur à pétrole 
le plus simple 

( e t l e p l u s n o u v e a u ) 

fourni par la maison 

BAECHTOLD à CIE 

à Steckborn 
fonctionnant au moyen du pétrole russe 

ordinaire ou du benzin. 

Présentant la pins liante 
Représentants : 

Courvoisier & Keller, Bienne, 
7980Z Commerce d'Acier. 3137 

Manufacture de Montres 
GSNIE 

TIME IS* MONEY 
16,17, IB, 19 et 28 Ii 

à échappement chronométriqtie 

EMILE QUARTIER FILS 
aux Brenets (Suisse) 

M a i s o n l ' o n d é e e n 1 8 4 4 

Succursale à Genève, 3, Rue du Mont-Blanc 

MONTRES DO -UBLE FACE 
à mise à l'heure mystérieuse. Brevet O 8352. 

MONTRES GRANDE SECONDE Au CENTRE 
B r e v e t φ 9 Θ 1 0 

Se^distinguenl par leur réglage soutenu, leur éléganco 
et leur prix avantageux. 3242 

V a r i é t é d e b o î t e s e t d é c o r s . 

Fabrique d'Horlogerie 

EMILE DREYFUS 
39, Rue Jaquet-Droz, 39 

CHAUX-DE-fONDS 
(Suisse) 2958 

Fabrique mécanique de boîtes acier 
e n t o u s g - e n r e s 

= ROBERT GYGAX = 
SX-IMIER 

Spécialité de boîtes fantaisie 
a c i e r e t a r g e n t : 

Feuillages. Boules. Cœurs. Carrées. Coquilles, etc., etc. 
T E L E I» Il O Λτ E :«93 

IMPRESSIONS PAR PROCÉDÉS A BASE PHOTOGRAPHIQUE 

GLÏPTOGRAPHIE ^ ^ e t REGLAMES HOj*r ^ ^ 

0 ^ GEORGE WOLF, Bâle G^s 
Ateliers: Unt. Heuberg, n ° i et Rue Ste-Elisabeth, n" i l 

Téléphone n" 231 Bureau : Unterer Heuberg, n° 2 Téléphone n" 231 

Les procédés spéciaux à la maison conviennent particulièrement 
à la reproduction exacte des pièces et détails d'horlogerie. 25.6? 

La maison réunissant dans ses ateliers tous les procédés des arts 
graphiques) lithographie, typographie, etc.) est à même de soigner 
entièrement chez elle et avec discrétion tous les travaux confiés. 

- - F s M p fle galonné, p l a n t s , couronnes It anneaux 
Gênons olives or, plaqué or, argent, acier et métal en tous genre» 

et pa r p rocédés mécaniques les p lus nouveaux 

Jules Bourquin 
MADRETSCH (Suisse) 

Spécial i té d ' assor t iments Louis XV acier e t m é t a l soigoés depui» 
9 à 40 l ignes , ga ran t i s c o m m e qual i té e t bien facture 

PEBSAITS HOHDS AEBENT GBEUI SAIS SOHDW 
Couronnes poussettes indépendantes 

TÉLÉPHONE Exécution très rapide 1 TÉLÉPHONE 

EXPOSITION 

Centenaire de l'Horlogerie 
BESANCON 1893 

Nouvelle montre 
10 lignes 

à c y l i n d r e 
Brevetée S. G. D. G. 

en F rance 
• • t a l'Etranger 

E x p o r t a t i o n 

Brevet suisse c j 5652 

Compteurs de Sport 
Le système le plus simple et solide existant 

Se fait en 10, 30 et 60 minutes IV.m 

M o u v e m e n t s cl fonct ions ga ran t i s . — Pr ix s ans c o n c u r r e n c e . 

LÉON BREITLING, Chaux-de-Fonds. 
I m p r i m e r i e de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e (R . Haefeli & O ) , G h a u x - d e - F o n d s . 


